
LA SlE -LL USTRki

litb s -descendentdans la rue.
M. e présiIteui, safif,îiL de Porgani-

sation, lache le fanus *ti tot a rit.i cain
)al aboard, M. le M.tréchal Cou nr.·, 'ù,
cheval, con.mande ler Quick niarch
Aussitôt' le club.ébranle, et se toi eS

* précaié d'une. manifi.lue bIa n)4@de jouieur s
e b6mbarbe, s on(o'san dc to s les

*sorciers, lougs-garouxe f'i foles lu
pays qui font tremberl:roe sur lennel
Ja, "ile: st assise' et- bourdonner .ju
qu'au fin fond de 1'oreilie, ltir national

airtant -pour. la Syrie, Li bannière de
la öciét, couleur judd, avfc la divise

à2 n'ait: les chasont gris;est en av.mt.
M. l'éfêphait Picheitâ- porte s ir se

epaule4 le digue président dt clib et
tle iécrétairt, l'Espéranco est plat é

utr le dos de M. le mulet Rayntmd
Drolet. Messieurs les clubiste deu;x à.
deux, se tenant par le petit doigt, de,-
pendent gran-l train et arrivent bi ntôt
au-strnd où l'on use beaucoup trop de

Tapôstrophe î calèche, mon-ieur, caleche'
'Par hasard, M. le Colonel Suzor s-
trotve en cet ~endio.t, alorc mt toujours
plein__denthouitasme .. one w propre
personne, commande de : right about
face IComme par enchantement nesseuirs

-les chievaux haeunigent.et- leursmabres, ar
m ès de pied enc'aq avec leurs: f.etsi pré-
sentent les armes. L club se découre,

t essieurs les musielits ntonnent la
se te( 'a;l les chartiers les

De ire ne pouvaient se. tenir (tia)
* 'Accrochez. done vos Anes

Petati,.petated .per attmes .

-Accro-hez donc vos aiesron is
L'n vous ;chargera -riwu *

easieurs es charuie.rs se frappent les
su lue pavé;et. t.une espèce de chîrus:

pit cozp oui, o.u.
Un p4i';t coupaoui opi, çwfait.. plaisir

Puis le clubjerrenet.ant,. enmarche' s'ac-
rroche quelque peu dans les trus de li porte'
St. Jean, qut , dissim le.. le. chagrin qu'elle
éprouve. cause 'de ntai négeliuéee el
sembedr aù..m elceuer , mnde qued'un aurait

d t cqupWl< lu e cheVeux et h:ui Ç.ire un
peu eoile te is un moeet es bar-

iaiseim fe la.villk p ne se.
cnso e pas du d part d giverne

!Pé an purhsa-

u passage, ses bts; amis en halbutiant
ui p d" s buonnama

ien roulc ça, bosse. .

eié Piisden;' messieurs lu 1orime,
,,ilogus; 'iIvous iptt quand rneme.

rchée la u-SAte-Villele. cjaque-
nn du foet se fait entendre au moment 

une tegrd'c ù efi lenty et tous les,
c aters,-comne ln seu honme aVed la
Voix etl qe lemdbi'c't q'lîe'tdaut, etoafilon, aon-

W ?eien élf ysaimites d
ai .:;des

ssieurà ms i itlsJunient ae

n gU
Le >uaîent. leig..,

kt . -:!

î~ec u6 .,s!e' guerre ~'*S 'Mrantore,'tran ra t e

fit ie rlb~ei en rif

s -les .clubistes pointeurs et flain-
be esceni ent en trottinant acôte de la

p.«V,ý fo ,Une grmniacei en paîsant devant'

y

.HIVER AUTOMNRt

rx'a. Fiche tion canip automne savlop, malpropre aiatomne d' boue, ,ave
los, avec toi aadan. des. sabots;et ton paranluie.

I Á'To MN. Est ce toi a parler, avec teS chanssont, tes mitain--- et tonen gIle
<e r.it musqué, n'ai-je moi. arrangé la l'o te Si, Jteae. chaumé daci cette ver

de gouvern'em-nt -

LHivEn. Fais moi placer, a ntone de coch m.
hL'AUToBME. cest:toi; (jui es ,ne 1aison de cocl tt toi qui vas on nat.

tre un- dans: le conseil 'un, ochon le:s en d-rrière 4oi il fera bien plus de
malpropretés que moi cré sonnet de Nord st,

M.. Fabre qui les regçarde evee sa largrnptte, lièroment bra â l bit'lé t j'ai é t Ôbré nou.
et.ils lie s'i'rrêtent.que sur le vieux marché,, se'lenent - jet-r ltt m'n leste, mais in.
ent .face de lamaisout où se troqve la maclii- me jusqu à ii'e uantkitwts et ce n'est q'à%
ne ifernale du professeur ßrisebi)is qui lors i j'ai pu et1tr m a dente à la
Ïfuine un princii 'à li fenêtre c-a sant d'of- Busse Ville.-n e mis'e les deux mains
faires et d'antres avec l'hisutrien Têtu de la dlans mec :ches.
rue Aiýguillon fiaîubourg Si. :Jean. Le cl4b dl'une seule ùix : Et vos raqiet-

M.. le Marécha Coture commande : tes?
Seady ! M. Brisebais.visiblîtnent ému ,Messieur £

M. le President à voix basse : Tenez vous Ei vérité vou. mue duepssz es clhose;
le corps raide ! 'gae je n'i iut trt rtaiiem l Quoi

M. le Président à M. le professeur Bri. qu'i ensoi vous u'avez:îousl'air d'êtr
sebuis : seigneurBrisebois, c'est avec u talates,et j olxus co Wsdille d .r voir plu-
le Irespegtquiyous iespecte 'ue j'use vous tot le dlocteur'l'ouche qmi ne nanquera pu
.border en ce lmomiet non de las société de vous fai reir le en-vùus abinzîîistrant

quie .présile. N.usitoiïes ious porleurs quelques doses 4'e:sence de grenouille li-
<l'un fardeau trimatiri:pour ceux iavec le- quide.,

1uelsrnoue avns ax.i:vr N. vaudriez M. le Président 'Bisebois, je yous
vous pas uîn~ fire pîsensusm:l.strapes de cijure 'll'vmfis i
Notre rachirwdiutsi igéniiise 'indlustmie. M. le clerc di Tnar:hd. Monsieur il vous

,Npvöus.payeros au eîettupla,! ;n'en faut payer la taxe pqiur la place que Yous
dlo(p pas, Mi.seig.en occupez

Mtleiprofesseur, Brisebnis rait tou Ml e réî le lVa ulëz;viu- aller à la
stup(ait..M.l'historien a .ii a tm tx éovez vous avoir
Messieurs• Permet tezmoi de vo'us ámres- af~i ir u~tx lîâVieta? i *

.ser,umoturvus.loriririna B le Clredu rN si. Je
.sebo.ls le tempsde-ruminerun peIu. nnte'n bd ld ess. Je vous

Le elu 4yet e te: Y su mi e e, x
f ,ijstgrien. Têtu. Messieurs :-'., ý .1 Il resiéet. leu ez:yous ne pas me

ut sheureuxe vous voirios s conforté þadrer : lleka-t balet avec itre taxA.
Ëlement habillé pour la saison .eti je.suin , le Clec.enþplle de säiLe à M. le
dl'autant-plus content: que je. me suis tro chefS d lice. -Iú In;'k taut'le, corp
da.ns.une.:positinfort tdifférente lor d.ei ion lite poli deacen, brd atuass
assention, en balon, de la Bassè Vile à l Tille .
rue Aiguillon. Je vous assure qîte les cou- Les gamins g, les voient venir en
rents f'airs terrestres etériens 'ont sing ritent Palic ! blise


